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Projection sur un lithophone (instrument de 
musique du néolithique) d’une foule dansant sur 
de la house et de la techno. Un hommage à la 
culture des musiques électroniques. L'œuvre crée 
un lien intemporel entre les humains qui dansent 
depuis des centaines de milliers d'années.

Le peuple qui danse / 2024−2025
⬤ Lithophone, bois, acier, peinture, vidéoprojecteur,
130 x 100 x 55 cm
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Une fin d’éternité / 2022
⬤ Bois, bougies, vidéoprojecteur, 42 x 37 x 32 cm

Des bougies consumées sont agencées comme 
les architectures d’une ville sur un support en bois 
carbonisé. Une vidéo y est projetée, faisant 
apparaître des ombres de flammes vacillantes qui 
redonnent vie aux bougies et interrogent la 
temporalité de nos sociétés.
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Moulage de poings levés d’une femme, geste anti-
phallocratique dans l’histoire de la représentation 
des corps illustrant les combats, symbole des 
révolutions à mener pour l’égalité de droits entre 
les sexes.

Révolution virale / 2020
⬤ Mousse polyuréthane, résine époxy, peinture, acier, 
diamètre : 140 cm 
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Des livres anciens ou des encyclopédies sont 
placés sur un mur, de leurs pages coulent des 
lettres qui petit à petit disparaissent.

Perte de mémoire / 2018
⬤ Livres anciens, encyclopédie, colle, acier, vidéoprojecteur,
dimensions variables
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Les Urban totem sont constitués de bouteilles de 
pharmacopée disposées sur un écran habillé d’un 
cadre noir. Ils sont semblables à des masques ou 
des formes futuristes. À l’intérieur des bouteilles, 
par la diffusion d’une vidéo, se trouve une matière 
colorée et vivante d’où s’échappent des flammes 
et des fumées psychédéliques.

Urban totem / 2017
⬤ Plexiglass, bouteilles en plastique, écran vidéo,
35 x 45 x 9 cm
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Un passage constitué d’un rideau laissant la place 
de circuler sépare deux espaces d'exposition. La 
vidéo projetée sur le rideau montre un crâne 
humain en crémation, la vidéo est accompagnée 
du son de la combustion. Les visiteurs sont invités 
à traverser l'image de la mort pour visiter la suite 
de l'exposition.  

Le passage / 2015
⬤ Tissus, vidéoprojecteur, dimensions variables
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Un dédale de murs de palettes est construit dans 
un espace suffisamment grand pour permettre le 
déplacement du visiteur. Du papier translucide est 
fixé sur l’intérieur des palettes faisant office 
d’écrans. Les vidéos projetées ont été réalisées à 
6h du matin à New York après le 11 septembre 
2001, entre deux sorties de métro de personnes 
se rendant à leur travail. Les corps de toutes 
obédiences vont et viennent de façon frénétique 
et les images saturées sont accompagnées d’un 
son industriel qui est en fait le son intra-utérin 
d'une femme enceinte.

Trafik / 2012
⬤ Palettes industrielles, papier translucide, acier, 
vidéoprojecteurs, dimensions variables
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Projection en boucle sur bas-reliefs de plusieurs 
buildings et usines new-yorkais. Les architectures 
en mouvement glissent, croissent et décroissent 
sur la structure, créant ainsi une image en trois 
dimensions. Des effets spéciaux sont incorporés à 
la séquence.

Brave Old New World / 2011
⬤ Vidéoprojection sur bas-reliefs en bois, acrylique, 
dimensions variables
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Vidéoprojection d'un châtaignier mort. L'image 
projetée est celle de l'ombre de synthèse de 
l'arbre ; elle est juxtaposée à l'ombre réelle de 
celui-ci. La bande vidéo suit le cycle des saisons et 
le feuillage de l'arbre croît et se développe en 
fonction de celle-ci.

Sans titre (L’arbre et son ombre)
/ 2008−2009
⬤ Vidéoprojection HD en boucle, branche d'arbre, acier,
160 x 180 cm (dimension de l'arbre)
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Vidéoprojection monumentale en boucle sur un 
mur. L'image projetée est celle de la planète Terre 
tournant sur elle-même. Celle-ci est animée 
d'enflures en surface de la croûte terrestre qui en 
déforment l'image parfaitement sphérique. Les 
images ayant servi à la réalisation de cette pièce 
sont extraites de photos d'un satellite météo.

Maternaprima / 2006
⬤ Vidéoprojection en boucle, DVD, dimensions variables, 
diamètre min. 300 cm, 5 Éd. + 1 Éd. Artiste
Collection Ophélie et Illa Benhaim, Paris
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Multi-rétro-vidéoprojection en diffusion 
synchronisée sur la façade vitrée du bâtiment.Un 
personnage démesuré est coincé à l'intérieur de 
l'édifice, son corps est visible par les fenêtres. Il 
s'agite, scrute les passants et tente 
désespérément de se dégager de sa posture.

Le Géant / 2000−2003
⬤ Vidéoprojection créée initialement dans le cadre de Art 
dans la ville, Place du Peuple, Saint-Étienne, 2000

Nuit Blanche, Théâtre de la Gaîté Lyrique, Paris, 2003
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Vidéoprojection en boucle sur la première marche 
d'un escalier. Un personnage à l'échelle de la 
marche tente vainement d'en attraper la partie 
supérieure pour la gravir.

P’tit bonhomme / 1996
⬤ Installation vidéo, projection en boucle, son, couleur,
dimensions variables (20 cm max.), 3 Éd. + 1 Éd. Artiste
Collection FNAC - Centre national des arts plastiques

P’tit bonhomme / 1996
⬤ Installation vidéo, projection en boucle, son, couleur,
dimensions variables (20 cm max.), 3 Éd. + 1 Éd. Artiste
Collection FNAC - Centre national des arts plastiques
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Le motif dans le tapis, 2011
⬤ Par Françoise Parfait
Catalogue ADIAF / Le Prix Marcel Duchamp, 2011 

Pour Henry James, le secret de son œuvre se tenait 
caché dans la trame des récits et les volutes du 
motif ; de même, Samuel Rousseau a souvent 
dissimulé ses sujets dans des mises en scène où 
l'objet, la technologie et l'espace conjuguent des 
images apparemment simples mais qui cachent 
des « secrets » que le visiteur prend plaisir à 
déchiffrer. Dans un certain nombre de ses 
productions vidéo et numériques, les images 
viennent, en effet, se loger là où on ne les attend 
pas, dissimulées dans des motifs décoratifs (les 
Papiers peints vidéo, 2003), enchâssées dans des 
objets de rebus, agitant discrètement les reliefs 
d'écrans-objets qu'elles recouvrent comme une 
peau. Fréquemment, elles mettent en scène des 
corps inadaptés à l'espace qui tente de les 
contenir, de manière humoristique souvent, 
pathétique parfois, et poétique toujours. Beaucoup 
trop grand pour le bâtiment qui l'abrite  (Le Géant, 
2003), minuscule dans la ville générative et 
dévoreuse de Plastikcity (2005) et le tapis persan 
de Jardins nomades (2007), ou réduit à la 
dimension d'une cellule dans les blisters 
médicamenteux de Chemical House (2009−2010), 
le corps seul ou multiplié anime les images par des 
micro mouvements quasi browniens, s'insinue dans 
tous les recoins, occupe toutes sortes d'espaces, 
objets ou bâtiments, immenses ou trop petits, hors 
échelle.

Un élan vital traverse une grande majorité des 
travaux de Samuel Rousseau : le vivant s'y 
manifeste aussi bien dans le grouillement aléatoire 
ou l'agitation canalisée de petites silhouettes dans 
de larges espaces, que dans les poussées 
organiques d'un corps qui veut se libérer d'un 
espace contraignant (Maternaprima, 2006, Le 
Géant). Dans tous les cas, le corps isolé et le corps 
en nombre, ont du mal à trouver leur place dans un 
monde industriel, standardisé, inadapté le plus 
souvent à leur condition. La condition humaine, 
question universelle, est évoquée par l'artiste 
comme une tentative, sans cesse recommencée, 
de s'extraire de la boîte - l'objet, le bâtiment, la ville, 
la mégalopole qui voudrait le retenir et le fixer, d'en 
repousser les murs et d'ouvrir sur un infini 
imaginaire inouï.

Samuel Rousseau est un artiste qui invente des 
formes, explore leur capacité à produire du 
poétique ; usant de matériaux divers, récupérant 
des objets relégués au rang de déchets (bidons, 
bouche d'égout, emballage), utilisant la technologie 
avec une précision toute horlogère, il cherche les 
solutions techniques les mieux adaptées pour que 
précisément la technique s'efface derrière la force 
et la présence de l'image produite. Ces œuvres 
sont alors libres d'évoquer le monde animal, le 
monde industriel et urbain, emprunter à la science 
fiction ou à l'imaginaire de la bande dessinée et du 
cinéma. Elles peuvent faire le grand écart entre une 
évocation de Métropolis ou une vanité moderne en 
écho aux TV Bouddha de Nam June Paik. Création 
d'une illusion, fragile comme un souffle, entre un 
objet réel et une image possible de celui-ci : une 
flamme électrique et des feuilles numériques 
peuvent ainsi réanimer la bougie éteinte (Un peu 
d'éternité, 2009) ou le tronc d'un arbre nu (Sans 
titre (L'arbre et son ombre), 2008−2009), mais tout 
cela reste provisoire, à l'image de la vie.
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L’échappée belle, 2003
⬤ Par Philippe Piguet
Catalogue d’exposition, Museu d’Art de Sabadell

Projetée dans la pénombre, sur la marche la plus 
basse d'un escalier, l'œuvre vidéo de Samuel 
Rousseau intitulée "P'tit bonhomme" ne manque 
jamais de retenir l'attention réjouie du spectateur. 
Elle montre en effet un homme au format lilliputien 
qui ne cesse de sauter en l'air dans l'espoir 
d'attraper le rebord de la marche qui est au-dessus 
de lui mais, hélas ! tous ses efforts restent vains. À 
chaque essai, il se ramasse le cul par terre, puis se 
relève, reprend courage et force, concentre son 
énergie et se lance à nouveau à l'assaut de 
l'insurmontable paroi : rien n'y fait, tout est à 
recommencer - et la bande se déroule en boucle 
comme pour mieux sanctionner l'impossible défi. 
Du rire, le spectateur passe peu à peu à une sorte 
de retenue compatissante qui en dit long sur la 
dimension somme toute dramatique de la situation.

Dans son ouvrage consacré au rire, le philosophe 
Henri Bergson a magnifiquement analysé les 
mécanismes qui mettent à l'épreuve nos nerfs 
zygomatiques. Le chapitre sous-titré "De la 
mécanique plaquée sur du vivant" l'envisage sous 
l'angle duel de la comédie et de la tragédie, 
soulignant comment l'un entraîne l'autre à l'instar de 
ce qui fonde l'œuvre de Buster Keaton. En d'autres 
temps, Albert Camus, un autre philosophe, a quant 
à lui décrypté ce qu'il en était du Mythe de Sisyphe, 
mettant en exergue le non-sens du monde et 
l'obligation pour la condition humaine de trouver le 
bonheur au sein même de l'absurde.

Placer la démarche de Samuel Rousseau à l'aune 
de cette duelle et prestigieuse tutelle pourra 
paraître excessif. Peut-être. Il n'en reste pas moins 
que, d'une part, les procédures mises en œuvre 
dans son travail en appellent à toute une 
mécanique qui joue tant du programmatique que 
de l'aléatoire et de l'attendu que de l'imprévisible et 
que, d'autre part, Sam - comme il se nomme lui-
même - n'a pas son pareil pour charger les 
dimensions conjuguées de l'absurde et du non-
sens d'une rare dose poétique. Parce que le poème 
- entendu au sens épique du terme - a cette 
qualité d'être tout à la fois dédié tant au bonheur 
qu'au drame de l'existence, il est le vecteur 
dynamique qui motive l'artiste à l'œuvre. Touche-à-
tout plein d'invention, exploitant les ressources des 
techniques les plus sophistiquées - logiciels de 

développement, de montage d'images et de sons... 
-, comme celles des matériaux les plus 
élémentaires - bouteilles plastiques, pelle de 
chantier, machine à laver... -, Samuel Rousseau est 
un artiste inclassable. Il défie les lois de tous les 
genres par un goût irrépressible de 
l'expérimentation et par une permanente remise en 
question de nos habitudes perceptives. Rien 
n'excite plus son imaginaire que de s'en prendre à 
des clichés éculés et de les faire basculer du côté 
de l'incongru, comme il transforme par exemple de 
vieux canevas encadrés, kitsch à souhait, en 
d'étonnantes images animées. Une autre façon de 
jouer sur les deux tableaux du ludique et de la 
dérision, tout comme de la collusion du vulgaire et 
de l'artistique.

Il en va de même de ses papiers peints vidéos qui 
procèdent de la projection au mur de motifs en 
mouvement décuplés à l'envi et dont l'immatérialité 
le dispute à la lourde contingence des moyens 
techniques mis en œuvre. Quoique rendu à un état 
exclusivement formel, le répertoire iconographique 
que Samuel Rousseau s'est inventé en ce domaine 
n'est pas sans renvoyer à ce qui fonde sa 
démarche. Il use tantôt de toutes sortes 
d'ustensiles de cuisine, de légumes ou de fleurs 
pour composer de véritables tapisseries ornées, 
tantôt de simples figures géométriques qui sont 
déduites d'un programme informatique en langage 
java dont la matière est une succession de chiffres 
et de mots et qui "décide" lui-même parmi des 
millions d'options de la couleur, de la forme et de la 
fréquence des motifs projetés.

Entre le petit monde du quotidien, voire celui de 
l'insignifiant et de l'ignoble - entendu au sens de 
"non noble" - et l'univers élaboré à l'excès des 
technologies nouvelles, l'art de Samuel Rousseau 
se joue des apparentes contradictions. De ce qui 
les distingue tout en les rendant complices. Il les 
cultive pour mieux nous entraîner à la découverte 
d'un inconnu dont il est le seul à pouvoir nous ouvrir 
les portes. Tout à la fois bricoleur, savant et 
magicien, Sam appartient à cette rare famille 
d'artistes qui se joue du trafic du sens pour le 
détourner au bénéfice de l'inédit, de l'impertinent 
et, pour tout dire, du fabuleux. Parce que la fable 
s'offre comme le lieu par excellence d'un récit à 
base d'imagination, c'est-à-dire d'une fiction, et 
qu'elle est à même d'indiquer une échappée et, par 
delà les vicissitudes de l'existence, une possible 
sortie.
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